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Adresses d’Affaires.

A. L. DESAULNIERS, Avocat,
Bureau et résidence, rue llart.

McDougall & houliston, avts.,
Bureau, rue du Platon.

MAILHOT&. LA BARRE , avocats,
Bureau rue Bonaventure.

DÉSILETS &. PANNETON, Avocats, 
Bureau rue St. Joseph, résidence de M. 

Panneton. Ces Messieurs suivront les cir­
cuits des comtés d’Vamaska et dt Majki- 
aongé.
AJK. CRÛSSE, Avocat,

Bureau rue Royale, à sa résidence privée.

P. A. BOUDREAULT, Avocat,
Bureau et résidence, rue Bonaventure, 

près de PEglise paroissiale.

L. G. BOURDAGES, Avocat,
Bureau et résidence, rue Bonaventure.

T. E. NORMAND, Notaire,
Bureau rue Craig, Syndic Ofliciel 

m vertu de Pacte concernant la faillite 
1864.. 1

L. A. CAMIRAND, Notaire,
Bureau rue Craig, même bâtisse que Je 

“ Constitutionnel.”

GEO; E. HAUT, Notaire,
Bureau rue des Forges.

EZEKIEL M. HART & Fils,
Courtiers, Agents et Collecteurs, etc., 

coin des rues Notre-Dame et Alexandre.

G. B. IIOULISTON Sc Cie, Courtiers,
Bure nu rue Platon.

JOS. De NI VE R VIL LE, Huissiers,
Rue Bonaventure.

P. E. VEZINA, Huissier,
Trois-Rivières.

J . B. L. 1IOULD, Avocat,
Bureau coin des rues Notre-Dame et 

Bonaventure.

J. B. O. DUMONT, Avocat,
Bureau rue Alexandre.

SÉVÈRE LOTTINVILLE, Avocat,
Bureau rue Bonaventure.

L. D. FAQUIN, Avocat,
Bureau rue Bonaventure. M. Paquin sui­

vra aussi régulièrement le circuit de la Iti- 
vicre-du-Loup.

A. TURCOTTE, Avocat,
Bureau rue des Champs.

Z. BARIL, Avocat,
Bureau coin des rues St. Pierre et Bona- 

a enture.

[TLD. B ELLE MA RE, Avocat,
Bureau rue Notre Dame, près de l’Eglise 

tnioissiale.

CPH UEM DUFRESNE, Aiocat,
Bureau rue Notre-Dame, dans la bâtisse 

j«eupue par MM, Dufresne St Frère, h­
) ru ires.

{, E. G BUVAIS. Avocat, .
Bureau rue Craig, même bâtisse que le 

Constitutionnel.”

.1. F. V. BUREAU, Avocat,
Bureau coin des rues St. Pierre et Bona­

venture, ancienne résidence de feu Etienne 
Tapin, près de Pé g lisse paroissiale.

ALEXIS L. DESAULNIERS, Avocat,
Rivière du Loup.

BEKONT LASSALLE,
Percepteur du Revenu de P Intérieur, du 

district dt Trois-Rivières, tient maintenant 
son bureau rue Notre-Dame, en arrière du 
magasin de i\l. Godfroi Lnssalle.

J. BARNARD, Arpenteur Provincial, 
Tient son bureau chez son père, rue des 

Champs.

r. P turn Dentiste
Et agent

DE PIANOS,
MÉLODIUMS et

M A C111N ES a Coudre . 
OFFICE au-dessus du magasin du 

Louis Brxkllk& Fkere, rue Platon.

T KO 1 S-R J VIE 11 E S.

Mùnagcz voire tue! !

O. CARON, Avocat,
St. François du Lac.

Dr. E. G ER VAIS,
Bureau rue des Champs, vis-à-vis la rue 

Boy ale.
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•"CONSTITUTIONNEL.”

LE MOUSSE.

PREMIÈRE PARTIE.

VIII.

Le Départ.

XSuite).

ton garçon, dit-il, tu as de bon 
lans les veine* ; tu dois être un 
ic, cl je t’y aiderai. Reste a 
bord : tu étais mousse sur un 
ant bateau, soit mousse sur un 
nt naviie ; tu as déjà Phabit et 
Surcouf qui t’apprendra le méti- 
Crois-moi, c’est ta.forlunc qui l’a 
lit ici.
relevant les yeux, Jean-Marie 
nul Phomme au soulllet : il fré- 
Cependant, en face de lui était 

iroir et ses regards le renconiro- 
il sc vit là comme il s’était 

»mps rêvé., comme il no s’était 
is vu. Une chemise î une veste ! 
intalon ! du drap ! Puis il aper-

II est admis qu’une bonne paire de lunettes 
est un des grands biei faits que la science a 
rendus aux yeux qui ont besoin d’aide. 
C’est pourquoi on devrait toujours ne se ser­
vir que des meilleures lunettes, afin d’éviter 
par ce moyen les changements trop fré­
quents, et la fatigue qii’éprouve toujours la 
personne qui porte des lunettes communes. 
Les moins chères sont celles qui sont recon­
nues les meilleures. M. \V. A. .1. Wm- 
T K ford, horloger et bijoutier, rue Notre- 
Dame,se vante d’avo r en vente les lunettes 
les plus parfaites et les lorgnon*, les pins 
justes, savoir : Les célèbres lunettes per­
fectionnées manufacturées par Lazarus, 
Morris &. Cie., attendu qu’elles combinent 
la clarté de la transparence avec une grande 
exactitude de foyer. Elles sont montées de 
la manière la plus élégante en or, argent, 
écaille et acier ; chaque paire est faite d’a­
près les règles de l’oplique et c’est pourquoi 
les agents peuvent adapter ces fameuses lu­
nettes à des vues différentes par correspon­
dance.

Chaque paire vendue ici par l’agent est 
garantie depuis un an à cinq ans.

çut la toile usée qui recouvrait Caërie 
de bas en haut, sa culotte plissée et 
scs guêtres, et sa grasse ceinture do 
cuir ; un mouvement d’orgueil le sai­
sit et il dressa la tête.

—Par Dieu ! s’écria le docteur, ce 
sera le plus joli mousse du bord ; il 
n’y a en lui qu’une seule chose qui 
jure, capitaine, et nous allons y met­
tre ordre...

Ce disant, il tira de sa trousse une 
iuitamc paire de «ciseaux, et deux 
secondes suffirent à faucher les longs 
cheveux bas-breton9.

Caërie prit les siens à deux mains, 
craignant la même injure, car c’en 
était une à ses yeux que ,1’écourte- 
ment de cette parure naturelle léguée 
à l’Armoricain par ses ancêtres, et 
que n’ont pu changer h?» siècles qui 
nous séparent de Clodion. Mieux eût 
été à Caërie de quitter son nom d’hom­
me que d’abandonner le mantelet noir 
et onduleux dont ses épaules s’ombra­
geaient dès l’enfance.

Sa terreui inspira le chirurgien, gros 
plaisant, quêteur de bonnes occasions 
de rire, et les «ciseaux en l’air, il s’a­
vança vers cette figure crispée.

-—Monsieur, monsieur, je ne suis 
pas mousse, moi ; je demande seule­
ment qu’on me débarque.

Et Caërie recula de trois pas.
—Mon ami, nous n’avons point le 

temps de vous conduire à terre ; le 
navire marche ; il faudra bien vous 
employer ici » quelque chose, ne fut- 
cc que comme infirmier près de moi ;

Paris.

On lit dans la correspondance de 
M. Gailiardcl :

Sans doute, le roi de Prusse doit 
reconnaître aujourd’hui qu’il lui fau­
dra encore attendre plusieurs mois 
pourentrer dans Paris qui est impre­
nable de vive force et qui a des vivres 
suffisants pour attendre le mois d’a­
vril, d’après le témoignage des étran­
gers sortis dernièrement do ses murs. 
Le roi de Prusse doit se rendre compte 
des difficultés insurmontables qu’il 
aura à surmonter pour conquérir et 
occuper la France entière, après Paria. 
Il doit profondément regretter de 
s’étre lancé dans une pareille entre­
prise et de ne s’èirc pas borné à occu­
per l’Alsace et la Lorraine, Ic3 seules 
provinces qu’il voudrait garder. S’il 
était sage et s’il avait le courage de 
sa sagesse, il icnonccrait à prendre 
Paris, partie coûteuse dont le jeu ne 
vaut pas la chandelle, comme l’a dit 
un jour M. de Bismark dans un accès 
de franshisc, et il ferait à la France 
dos conditions de paix qu’elle pût ac­
cepter sans déshonneur. Mais il n’aura 
ni cette sagesse,ni ce courage. 11 crain­
dra d’avoir l’air de reculer aux yeux 
de l’Europe et surtout aux yeux de 
l’Allemagne, à laquelle il a promis 
deux provinces et une entrée dans 
Paris, comme satisfaction d’ambition 
et d’amour propre.

De leur côté, les hommes qui ont 
pris en main le double mandat de sau­
ver la France et de fonder la Républi­
que n’accepteront aucune transaction 
qui n’ait pour base l’intégrité du ter­
ritoire, sinon de scs forteresses. lia ne 
consentiront môme pas à consulter la 
France dans la crainte qu’elle ne les 
abandonne, en s’abandonnant clic- 
même dans une heure de décourage­
ment. Moitié par patriotisme, moitié 
par égoïsme, ils lutteront jusqu’à la 
fin. Leur intention à cet égard a été 
signifiée dans le premier manifeste 
que la Délégation a publié en arrivant 
de l’ours à Bordeaux. Elle voit dans 
les demandes d’élections actuelles une 
intrigue des partis qui ne veulent ni 
la continuation de la guerre, ni la con­
tinuation de la République. La lias on 
qu’ils croient voir dans cette double 
opposition expliqua pourquoi ils voient 
eux aussi, la conservation de la Répu­
blique dans la prolongation de la 
guerre Mais eette solidarité qu’ils 
établissent enrre les deux causes a 
cela de dangereux qu’elle condamne 
la République à la victoire et qu’elle 
tomberait forcément si la victoire lui 
fusait défaut.

Celle ci, cependant, si elle est ob­
tenue, sera moins due aux efibrts des 
républicains systématiques qu’à ceux 
des hommes qui défendent leur pays 
sans parti pris. Voyez, en effet, le 
piteux rôle que jouent dans Paris les 
républicains de la veille, les purs de 
Belleville ! 11 a fallu dissoudre en­
core un bataillon de ce faubourg,

dont 1-19 hommes seulement avaient 
répondu n l’ordre qui leur enjoignait 
de se rendre à un po*tc offrant quel­
que danger. Les républicains de In 
veille à Lyon refusaient même de 
marcher n Villefranche. Si la Ré­
publique est sauvée, en même temps 
que la France, elle le devra à Léon 
Gambetta et au général Troehu, les 
deux seule hommes qui auront su 
enflammer Je patriotisme des masses 
rt les discipliner, do Paris et dans 
Paris. M. Gambetta a commis bien 
des fautes. 11 a encore destitué deux 
généraux, le général Sol et le général 
Morandy, en accusant le premier de 
fausse nouvelle et le second d’inca- 
paciié. C’est déshonorer des hommes 
un peu h la légère. Mais ces façons 
dictatoriales sont rachetées chez M. 
Gambetta par un véritable feu sacré 
qui lui donne un prestige réel aux 
yeux de tous ceux qui le voient et 
l’entourent. Celui là est un vrai tribun, 
et on ne peut lui refuser ni la zèle, ni 
le talent, ni le courage. U est resté le 
dernier à 'l’ours avec M. Thiers, 
qui ne s’est éloigné qu’à son cœur 
défendant ; “ Si je pars, a dit le vieux 
diplomate ou jeune ministre, si je suis 
vos collègues, ce n’est pas que je 
craigne leu mauvais traitements des 
Prussiens; je craindrais davantage 
leurs caresses.”

Si le salut de la France est possible, 
il viendra de ces trois hommes, Gam­
betta, Troehu et Thiers, qui l’auront 
servie avec des facultés diverses, mais 
avec une égale ardeur. Malheureu­
sement, 1rs tentatives diplomatiques 
do M. Thiers ont échoué et les plans 
militaires des deux outres n’ont pas 
réussi jusqu’à présent. L’armée de 
la Loire, après avoir fait un début 
éclatant qui, s’il avait été poursuivi, 
aurait pu forcer les Prussiens à lever 
le siège de Paris, a essuyé des revers 
qui l’ont forcée à sc scinder en deux 
on trois parties. Chacune d’elles 
cherche à sc rallier avec les armées 
de l’Ouest et du Nord, mais il est a 
craindre qu’elles ne soient envelop­
pées par l’aile gauche de l’armée prus­
sienne qui, renonçant à suivre ses 
opérations au-delà de Vierzon et du 
Cher, se rabat sur Tour?, tandis que 
l’aile droite continue son mouvement 
sur le Mans. Cette ville pourra-t-elle 
être suffisamment protégée par les 
troupes du camp de Conlic ? Cela 
dépendra de leur degré d’instruction 
cl d’armement, car notre malheur, 
dans cette lutte, c’est que nous n’a­
vons que de jeunes recrue* à opposer 
aux vieilles troupes prussiennes. Il y 
a là une cause d’infériorité que de* 
miracles de bravoure et de prudence 
pourront seuls racheter.

La garnison de Paris, sur laquelle 
pèse la même inexpérience de la vie 
militaire, a tenté deux nouvelles sor­
ties, le 21 et le 22 décembre, mais 
avec des forces beaucoup moins im­
portantes que le 30 novembre et le 
1er décembre. Trois divisions seule­
ment auraient été engagée* le 21 et

deux brigades le 22. C’est ver* le 
Nord et le Nord-Est de la lign^d’in- 
vcslissement que le général Troehu 
aura cette fois dirigé se* troupes. Elles 
auraient été repoussées,, d’apros les 
télégrammes prussiens qui disent 
nous avoir fait mille prisonniers, et 
n’avoir subi do leur côté que des per­
tes peu considérables. Mais quelle 
que soit la vérité 9ur ce point je ne 
comprends pas ce9 sorties partielles. 
Elles ont sans doute pour but d’aguer­
rir les mobiles, ruais nu produisent- 
elles pas un effet contraire, en les con­
vainquant de l’inutilité de leurs 
effort* ? Si nous avons quelque chance 
de rompre l’investissement de Paiis, 
c’e»t-en jetant sur ces ligne* des mas­
ses écrasantes qui fussent une trouée 
irrésistible. Le général Ducrot n’a­
vait que cent mille hommes le jour de 
sa soi lie. Pourquoi n’en avait-il pas 
doux cent ? Il eût peut-être réussi, au 
lieu d’avoir échoué.

J’ai grande confiance dans le géné­
ral Troehu, mais il me semble qu’il 
n’agit pas assez en grand. Il ne de­
vrait sas attendre que l’armée assié­
geante soit renforcée par lee recrues 
qu’on lui envoie d’AUcmaguc.

Compagnie du tôlegrapho d ) 
Montreal.

Nous nous plaisons à signaler les 
rapides progrès exécutés, depuis 
quelques années, par cette compa­
gnie-

Celte société fondée en 1847, avec 
un modeste capital de §60,01)0, s’é­
tendait d’abord entre Montréal et Qué­
bec, une distance de 550 milles ; clic 
avait sur ce parcours neuf bureaux et 
occupait trente cinq employés.

Depuis ce jour, la compagnie n’a 
cessé d’élendre ses ramifications dans 
toutes les provinces, jusqu’aux Etats- 
Unis même, et aujourd’hui il n’est pas 
un village de quelque importance 
qui, à l’exemple des grandes villes, 
ne possède son bureau télégra- 
phiq lie.

Nous devon* à l’obligeance de M. 
Dnkers, le secrétaire (Je la compagnie 
d’intéressantes statistiques sur l’état 
de eette ligne, et les affaires transi­
geas pendant l’année qui vient de 
s’écouler.

Les fils télégraphiques s’étendent 
depuis la frontière des Etats-Unis, jus­
qu'à la Buie Géorgienne ; le Nouveau 
Brunswick, le New Hampshire, les 
Etats du Maine, sont desservis par 
eette compagnie, qui a de plus des 
embranchements qui la mettent en 
communication directe avec les villes 
des Etats-Unis dont les noms sui­
vent :—

Portland, Maine........... 300 milles.
Boston, Massachusetts. 350 u
New York, N. Y........... 450 “
Oswego, N. Y...............  300 “
Buffalo, N. Y.................. 450 “
Detroit, Michigan.........  350 <c

n

et l’on garde pas d’ aussi longsne
cheveux à bord

Le chirurgien marchait, brandissant 
ses terribles armes. Caërie était pla­
qué à la cloison ; à force de reculer, 
il s’était enlevé tout moyen de retrai­
te. Les coudes hauts, il défendait sa 
nuque, criant à pleine voix :

—Monsieur le chirurgien !.. Capi­
taine !... Messieurs, je ne suis qu’un 
pauvre pécheur : à quoi puis-je vous 
servir ? Débarquez-moi, au nom de 
de la bonne madame sainte Anne !

Mais son jovial ennemi, maître du 
terrain, introduisait déjà les deux la­
mes d’acier sous les mains tremblan­
tes dont le patron avait voulu faire un 
r*mpart, lorsqu’un objet en saillie, 
s’élevant du corps de la place, vint 
suspendre ec vif assaut.

• * • * ‘ dit le.. • •—Que diable est ceci 
docteur.

La position des bras de Caërie avait 
entr’ouvert sa veste, et le bec pointu 
de sa bombarde, cachée dans une po­
che de côté, sc découvrait à chaque 
sursaut du musicien assiégé.

—Oh ! celte fois, docteur, dit vive­
ment Surconf, vous allez le laisser 
tranquille. Un hautbois, vrai Dieu ! 
mais c’est justement ce qui nous man­
que. Il faut toujours, docteur, de la 
musique à bord, ne fût-ce qu'un bi- 
gnou. Rien ne repose un équipage 
fatigué comme la danse parle premier 
beau temps... Un hautbois !... Ja­
mais il ne pouvait venir plus à propos! 
Quel est ton nom !

— Caërie, monsieur le capitaine.
—Eh bien donc! maître Caërie, tu 

seras notre chef d’orchestre. Bien 
payé, bien nourri, bien nippé, tu n’au­
ras qu’à dormir en espérant le calme, 
et à faire sauter nos gens quand on le 
le dira. Garde tes cheveux et va faire 
un tour à la cambuse.

L’enrôlement était achevé. Caërie 
voulut répliquer, et attendu que Sur- 
couf ne souffrait guère l’emploi de la 
conjonction tuais, le digne musicien sc 
trouva en un clin d’œil hors de la 
chambre, très peu fixé sur la manière 
dont il en était sorti.

Gilbert, le rubicond maître d’équi­
page, fut mandé.

—Voici, lui dit le capitaine, un 
mousse que je vous recommande. Je 
veux qu’il fasse *on service, mais je 
ne veux pas qu’il soit tourmenté ; 
vcillez-y, prenez soin de lui, et faites 
en un brave matelot. Va, mon gar­
çon.

Sur quoi Gilbert regagna le pont, 
suivi de Jean-Marie ; le sifflet d’ar­
gent rassembla l’équipage.

—Oh çà ! je vous amène un petit 
que le capitaine vient de me remettre. 
Il entend qu’on ne le moleste pas, 
parce que c’est tout jeune, et qu’il s’y 
intéresse. Qu’on se rappelle donc 
que le premier mauvais farceur aura 
affaire à moi... Quant a vous, ajoute-t- 
il en se tournant du côté de deux 
mousses plus âges qui ricanaient assez 
haut, songez qu’à la première bêtise, il 
y a tout près d’ici de* liale-bas de foc

Le nombre des messages transmis, 
pendant l’annéo qui vient de s’écouler 
n été de 1,060,000 ; 153,092 mots, ont 
été transmis par le câble.

La compagnie a envoyé à la presse 
do ses bureaux d’Ottawa, une moyen­
ne de 52,000 met» par écrit, et a trans­
mis, dans la nuit du 17 février, un 
message de 67,251 mots. Le nombre 
total des mots envoyés à la presse, 
durant l’année dernière, s’élève à 
3,000,000.

La compagnie possède 7,800 milles 
de poteaux, 12,147 milles de fils télé­
graphiques, 610 bureaux et 996 em­
ployés ; elle a ouvert l’année dernière 
80 bureaux, posé 821,000 poteaux, et 
dressé 1,900 mille* de fil*.

La société possède aujourd’hui un 
capital de §1,000,000 ; et donne à ses 
actionnaires les plus beaux dividendes.

Voici comment est formé le conseil 
de direction : M. Hugh Allan, prési­
dent, Sir W. E. Logan, George VV. 
Campbell, M. I)., Peter Redpath et 
Andrew Allan, directeurs, M. John 
Dakers, secrétaire.

Nous npprenon* avec plaisir que 
M. Hulbcrt, l’habile constructeur du 
chemin Gosford, vient d’inventer un 
char à gravier (pii se charge par lui- 
même. L’arrière du char consiste en 
une espèce do panneau qui s’abat cl 
dont l’extrémité agit absolument com­
me une pelle. Aussitôt que le char 
est poussé par une force quelconque, 
lu panneau, que deux hommes seule­
ment élèvent ou abaissent à volonté 
pour le faire mordre suffisamment, fait 
monter lu sable ou la lorre dans le 
char, qui est chargé cl prêt à transpor­
ter son contenu aussitôt qu’on relève 
le panneau.

On nous dit que plusieurs compa­
gnies de chemins de fer américaines 
ont demandé à M. Hulbcrt de les faire 
bénéficier de son invention.

—Los affaires de la cité de Toronto, 
pour l’année qui vient de finir, sont, 
disent 1rs journaux de cette ville, des 
plus florissantes. Voici l’état com­
paré des importations et exportations 
pour les deux années dernières. Im­
portations; 1S70, 11 mois, §8,465,570; 
LSG9, 12 mois, $C,S69,593. Expor­
ta dens : 1870, 11 mois, $2,475,062 ; 
1859, 12 mois, §1,917,355.

—Amédéc Fontaine dit Bienvenu 
a été arrêté à Montréal bous accusa­
tion de bigamie. Il parait qu’il a on 
18G7, épousé une personne du nom de 
Georgina Bumstatulis que sa premièro 
femme Julie Marchctcrrc élail encore 
vivante à la Nouvelle Orléans. L’ac­
cusé a été admis sons caution.

— Au Céteau St. Louis, prê* 
Montréal,*on est parvenu à faire parler 
des sourds muets denaissance,grâce au 
mode d’enseignement suivi dan9 l’ins­
titution.

qui ne sont pas faits pour les chiens...
Sans nous arrêter à l’effet de cette 

harangue, sachons seulement que le 
vent vint à fraîchir, que tout le monde 
so mil à la besogne, et que le brick ne 
tarda pas à filer dix nœuds.

IX.

LOUIK NT.

Surcouf allait dans l’Inde ; aussi ne 
fut-il pas trop contrarié par l’appari­
tion de deux frégates anglaises qui le 
forcèrent d’entrer à Lorient,ou des ren­
seignements lui seraient offerts.

Vous qui n’avez pas vu Lorient, 
allez-y bien vite, pour noter un spec­
tacle unique, celui de la plu* jolie et 
en même temps de la plus iriste ville 
de France. Vous admirerez ce9 rues 
tirées nu cordeau, ce port élégant, 
c^lte svelte tour des Signaux, ce ma­
gnifique basfiin de radoub, ccttc hardie 
cale couverte, et le beau cours Cha- 
zelios qui devient plus beau chaque 
année, et aussi la ligne imposante des 
maisons du quai marchand ; mai* 
vous soupirerez en comptant les brins 
d’herbe qui entourent chaque pavé ; 
ce sera pour vous l’effet d’une orphe­
line en deuil : cent années, c’est à 
peine l’enfance d’une ville.

LE CAPITAINE SURCOUF.

Lorient est la Versailles marine. A 
Versailles rendez Louis XIV, à Lo­

rient la compagnie des Indes, et voilà 
deux cités brillantes, pompeuses, 
sans longues nuits, avec de trop cour­
tes journées ; les gais repas, les bal* 
sans fin, l’or, les toilettes, les amours, 
le luxe de l’opulence, qui jelte l’aisan­
ce à la pauvreté, tout cela va renaître 
avec son cortège enchanteur. Ici les 
carrosses à six chevaux chargés de 
pages et d’armoiries, les tromphéesde 
la Hollande, les chasses royale*, la 
belle La Vallière, le mouvement im­
provisé d’une naissante capitale ; là 
un port encombré, des chnniior» re­
ternissants, les riches vaisseaux de 
Madras et do l’Ile-do-Francc arrivant 
avec leurs trésors,les fortunes subites, 
les comptoir» remplis... Louis XIV 
est mort et la compagnie des Indes 
n’est plus.

Elle existait encore peu de temps 
avant que notre brick vint mouiller 
dans la rade. Lorient restait ce qu’est 
un banquier ruiné d’hier, et qui ne 
veut pas le publier demain par une 
rupture prompte avec son éclat habi­
tuel.

(A conlinuer.)

i



• rm <• ~1**

Lu Goiistitulionm?!—Edition Scini-Quotidienne.

Le bureau du Consti­
tutionnel est maintenant 
Rue Uraig, à quelques 
pas de la Rue du Platon.

Tnois-Rivifenics, IG Janvier 1871.

Le bombardement do Paris.

Les Puissions onl recours à la 
cruelle ressource du bombardement 
pour réduire Pari». Ils avaient d’n- 
boni cepcrô que les divisions intesti­
nes leur livreraient aisément la capi­
tale de iaPrauct*; mais, grâce à la sage

'* * de Trocliu, les troubles de 
Paris ont 616 vile réprimés et toute la 
population n été mise en état de dé­
fense. Bismaik et le roi Guillaume 
comptaient que si Paris ne se révoltait 
pas assez tôt, la famine viendrait tou­
jours a donner raison aux Prussiens. 
Mais il y a quatre mois que Paris est 
assiégé, que Paris ne reçoit plus de 
secours de l’extérieur, cl cependant, 
Pon dit que Paris est encore approvi­
sionné pour attendre le mois d’avril.

Voilà pourquoi sans doute le roi 
Guillaume trouve le temps long a 
Versailles et veut en finir, de crainte 
que l’Allemagne ne s’impatiente. Il 
veut absolument entrer dans Paris cl 
se vante sans cesse qu'il ne signera 
jamais la paix ailleurs qu’aux Tuile­
ries.

Il pourrait lui en coûter cher. Quel­
ques correspondants racontent que le 
bombardement est désastreux , que les 
faubourgs rie Paris ont été incendiés 
h que les bombes atteignent le Pan­
théon, les Invalides, et même la Place 
de la Concorde. Ils prétendent que 
les forts succombent un par un sous 
Je feu «les Prussiens.

D’autre* correspondants assurent 
nu contraire que les forts tiennent bun 
et que le bombai dement fait beaucoup 
plus de bruit que de besogne. Puisse- 
t-il « u être ainsi !

MM. Chauvenu, Irvine, Archam­
bault et Beaubien viennent de se 
nommer directeurs de la compagnie 
du chemin de fer du Nord on vertu de 
Pacte de la dernière session.

Nous sommes étonné que M. Chau­
veau et ses collègues n’aient pas jugé 
à propos de nommer des hommes des 
districts intéressés. Ils auraient pu 
dissiper bien des doutes que l’on a en­
core sur In .sincérité de leur* déclara­
tions en faveur du chemin de fer du 
nord.

Une dépêche de la Rivière-Rouge 
nous apprend que le Dr. Schultz a été 
défait dans lu lutte électoral^ qu’il 
soutenait contre M. Donald A. Smith, 
.gouverneur du lu compagnie de la 
compagnie de la Baie d'Hudson. M. 
St. John, correspondant du Globe} a 

vélé également défait....

La (iazcitc Officielle d’Ottawa pu­
blie lu liste de* divisions de recense­
ment. Presque toutes ces divisions 
•concordent avec les districts électo­
raux, excepté lorsqu’il y avait des 
raisons spéciales «le faire une subdi­
vision. La proviuce d’Ontario est 
divisée en 90 districts de recensement, 
celle de Québec en 83, Nouveau- 
Brunswick 14, Nouvelle-Ecosse 19.

Les comtés de Drummond, Artha- 
foaska, Nicole!, Lotbinière, Mégantic, 
Richelieu, Richmond, Wolfe, Yanms- 
•ka, Maskinongé forment autant de 
divisions de recensement. La divi­
sion électorale de Trois-Rivières 
forme aussi une division de recen­
sement.

Le comté de Champlain forme deux 
«division*. Chuinpluin-Sud qui com­
prend lés paroisses du Cap de la 
Magdelaine, St. Maurice, Churnplain 
Baliscan, Ste. Geneviève, Ste. Anne 
de la Pérade et St. Prosper. Cham- 
plain-Nord comprend ce qui est situé 
entre les limites de Champlaiu-Sud, 
Si. Maurice-Sud, St. Maurice-Nord 
et les districts de P*rineuf. Québec 
et Chicoutimi. Le comté de St. Mau­
rice forme aus»i deux divisions : St. 
Maurice-Sud est borné au nord ouest 
par la hauteur des terres entre les 
eaux qui se jettent dans la Matawin et 
les eaux qui descendent au St. Lau­

rent. St. Maurice-Nord est borné à 
l’ouest et au sud par les districts de 
Ottawa ouest, Ottawa centre, Ottawa 
Est, Montcalm, Joliette, Berthier, 
Maskinongé, St. Maurice-Sud tt par 
la paroisse de Ste. Flore ; à l’est et ou 
nord-est par la Rivière St. Maurice 
depuis St.*. Flore jusqu’à la Grande 
Rivière Picrriche, et de là par la Gran­
de Pieniehc jusqu’à sa source ; puis 
par la huutourdes terres entre le Sa­
guenay et le St, Maurice.

Nous lisons dans le Manitoban du 
24 décembre 1870 :

On a reçu rnccredi des lettre* 
annonçant que Riel est mort.

La prétention est qu’il reçut une 
lettre unonyme cl que tandis qn’il la 
lisait, il tomba eans connaissance cl 
qu’il expira bientôt.

Nous donnons la rumeur pour ce 
qu’elle vaut en attendant d’aulrt! infor­
mation*.

Nous croyons une chose . certaine, 
c’est qu’il fut très malade après avoir 
r«'çu une lettre quelconque. Ou dit 
cpie cette lettre contenait quelque poi-
hOtl .

(/Cite rumeur a causé une immense 
sensation en ville.

• JiimUuo pour tous.

Avant d’être nommé nu commande­
ment du cnjpM expéditionnaire de la 
Rivière-Ronge lu Colonel Wulselcy 
avait longtemps rempli les fonctions 
de quartier-maître des troupes station­
nées en Canada. I! était juste, aima­
ble, nflable, sans préjugés : du moins 
il passait pour tel. Sa nomination 
fut natmollement accueillie avec élo­
ge. Cependant la proclamation qu’il 
a lu nuée à Fort Garry, en y arrivant, 
montra qu’il n’était pas du tout l’hom­
me qu’on s’imaginait. Il »c faisait 
vantard et fanotiqne. Il parlait à scs 
soldats qui venaient de faire plusieurs 
centaines de milles sans rencontrer un 
ennemi et qui venaient d’entrer dans
un Foil dont les portes étaient ouver-•

tes comme Napoléon aurait pu parler 
à son armée après lu bar ai Ile d’Aus­
terlitz. Il aurait voulu comparer 
l’expédition de la Rivière-Rouge à la 
compagne d’Abyssinie. Mais le 
Colonel Wolseley ne ressemble pas 
plus à Lord Napier que Fort Garry 
ressemble à Magdala. Pour combler 
la mesure du ridicule le brave Colonel, 
jusque là si doux, si paoiftque, s«? prit 
à insulter ceux qu’il avait craint de 
rencontrer et qu’il voyait dispersé*.

Dans son discours au banquet 
(pi’un petit groupe de dîneurs lui olfri- 
rent à Montréal le Colonel Woiscley 
montra encore mieux la petitesse de 
son esprit. Il vanta les voies de 
communication par les Etats Unis cl 
déprécia les chemins faits sur le terri­
toire canadien. Nous avons eu occa­
sion déjà île montrer les bévues débi­
tées en celle circonstance par le com­
mandant «le l'Expédition.

Retourné en Angleterre, le Colonel 
Wulselcy continue son système d'in­
gratitude envers le Canada dont il se 
moque lorsqu'il ne le déprécie pas 
founeilcinnnl. 11 parait tenir anrtotU 
à tenir dans l’ombre les hommes qui 
ont fuit le plus pour le succès de l’Ex­
pédition. Ainsi, dan* von discours il 
a trouvé moyen de distribuer des 
compliments à une foule de favori-, 
mais il a lu complètement le nom de 
M. S. J. Dawson qui, de l’aveu de 
tout le monde, a dirigé la marche de la 
colonne expéditionnaire avec un* 
met veilleuse dextérité. Il a été éga­
lement injuste envers des hommes de 
mérite qui l’ont secondé puissamment 
et sans lesquels il n’aurait pas encore 
pénétré nu Fort Garry. Les seules 
batailles qui aient été livrées dans 
cette ex * “ * ont été livrées contre 
les obstacles opposes par la nature et 
duns ces bataille* les voyageurs ont 
pris une plus grande part que les mi­
litaires. Le Colonel WoLeley Fa d’ail­
leurs admis et non» en avons la preuve 
sous les yeux. Pourquoi ne l’a-t-il 
pas admis dans les circonstances où il 
a parlé de tant de détails insignifiants, 
c’est le secret de. su jalousie.

M. O. Z, lltunel a obtenu du Colo­
nel Wolselwy, du Colonel Casauli, du 
Colonel Jarvis et de M. Donald Smith 
les témoignages les plus flatteurs. 
Nous reproduisons trois de ces lctties 
d’ubord pour rendre justice à un de 
nos concitoyens et faire eonnaître ses 
états de service et aussi pour démon­
trer l’injustice des déclarations publi­
ques du Colonel Wulselcy.

Fort-Garry, 16 sept. 1870. 
Cher M. /fume/,

Vous m’avez demandé de mettre en 
écrit ce que je vous ai dit verbale­
ment, ce matin, à propos des services 
que vous avez rendu» à l’Expédition 
du la Rivière-Rouge. C’est un plai­
sir pour moi de déclarer que de la 
date de notre débarquement à Prince- 
Arthur’a Landing jusqu’à la fin des 
opérations vous nous avez rendus un 
grand secours. Vous étiez infatigubie 
dans vos efforts pendant que nous 
transportions nos munitions et nos ap­
provisionnements, et toutes les bâtis­
ses élevées pour leur protection ont

été faites sous votre surveillance im­
médiate. Personnellement je vous 
suis reconnaissant de ce que vous avez 
fait pour nous, et au point de vue de 
l’intérêt public tous ceux qui appar­
tenaient a l’Expédition vous doivent 
beaucoup. Je serais heureux de dire 
tout ce qui pourrait vous obtenir quel­
que rétribution publique pour les bons

Le Herald public le télégramme 
spécial suivant de Vienne daté du 12: 
L’Autriche prend l’initiative pour 
amener la paix. Ses propositions 
concernant une conférence sont bien 
accueillies par BernstofT. Les préli­
minaires portent que la France devra 
livrer un fort, 20 vaisseaux, payer 
1000 millions de thalers et concéder

service! que vous avez rendus à Pcx- une zone de territoire de 4 milles de 
pédition que je commandai», largeur sur la rive gauche du Rhin,

Croyez-moi pour toujours et détruire tous les forts en deçà de 20
Votre fidèle, milles du Rhin.

Wolselst, La Prusse devra garantir 2 millions 
Colonel, de rations à Pari* tous le* jours.

Le World dit de son côté, sur la foi
IIuJr.on’8 Bay House, Fort-Garry, 19 d’une di-pOche de Bruxelles, que les 

décembre 1870. négociation» pour la paix, maintenant
pendantes à Versailles, doivent êtreMon cher Monsieur, discutées à Londres dans une confé-

Au moment de votre départ pour rcnce.
Ottawa, il inV-t ngiéublu do rendre j /,fi général Clnnzy, dans les batail- 
téinoigr.ngc de la maniôrc liubile dont j |cÿ J,, |o et du 11, avait deux corps 
vous nvry. exécuté les travaux confiés (j’urméc engagés et G0,0U0 homme* 
à votre surveillance dan* ce Fort. » je réserve.

Tenant compte de la difficulté où i jiL. granc| duc du Mecklonbourg té- 
us étiez d’avoir du bons assistant» i léinanhic à la irvous

et de trouver des mutuiiaux convena­
bles, je considère que vous avez bien 
mérile en complétant d’une façon 
aussi prompte et aussi satisfaisante un 
aussi grand nombre de bâtisses.

Recevez me* meilleurs souhaits et 
croyez-moi votre fidèle,

Donald A. Smith.

Winnipeg, 19 déccmbte 1870. 
Mon cher M . Hamel,

giapliie a la grande Duchesse après 
avoir traversé Rivulet :

Mardi et mercredi nous avons livré 
une grande Imlnille qui s’est terminée 
par la victoire des armées allemandes, 
à Lombrorn et à Lachapelle. Nous 
avons 10,000 prisonniers. Nous mar­
chons sur le Mans. Nos penes ne 

I sont pas grandes.
Le cônes u Times à Ber­

lin dit que les allemands ont renoncé 
n l’idée d’occuper militairement toute 

• la France. Il» garderont seulement
Je ne puis vous laisser quitter cette I u,,c P"rl,u ,l" lyr"ü,,?î 

province .le Manitoba sans voua ex- gouvernement français, dit-il, ne peut
primer la profonde obligation que nous l)lll,s ",,,,vpr (l '"S™» « emprunter, 
ressentons tons pour ce que vous ave/ correspondant du Herald écrit
fait pour nous depuis notre débarque-, *!«? 1l:s .ln,c‘:ndu;s ,lt: 1 ur,s. f’L'rv*'i.t, 1“pour nous depuis notre oeoarque-. . , . . . .
ment à la Baie du Tonnerre jusqu’au- ! nm!’ a edam*r lcs fl»*1 ««»
jourd’hui. Votre énergie et votre nr- I !naml.oim un ,Ml ,rCs*v,f pendant toute
deur nous ont donne le comfort on 
même temps qu’elles ont fait 
avancer les affaires plus vite. Mais 
je tiens surtout à parler de J’époque 
écoulée depuis que nous sommes d ms 
cette province et durant laquelle j’ai 
été dans une meilleure position pour

la nuit.
Los Prussiens ont capturé la batte­

rie française de Notre-Dame de Cla- 
marl, située sur la rive gauche du 
chemin de fer.

L’attaque au nord-ouest va commen­
cer immédiatement, et des canons

apprécier vos oxccllrnlc» qaalilés cl ! vo"‘ d,.r!! C(mlro 1:1
voire énergie indompiablc. Mon ba- Le *,fSB du 1 ar,s va <;lri: activcmw.l
tailion, le détachement qui est à Pem­
bina et, . à la vérité, tout le corps ex­
péditionnaire vous doit d’avoir échap­
pé aux danger» du l’intempérie des 
saisons sous un climat tel que celui-ci, 
à cotte époque de l’année, et nous ne 
vous oublierons pas de sitôt. Que 
votre nomination ait été un bienfait 
pour l’expédition, o’est incontestable. 
Il est un mot que l’on entend répéter 
de tous côtés: u Rien nu va bien
sans qu’ïJamol y soit. ” Gela suffirait 
pour montrer quelle haute opinion 
nous avons tons du vous.

Avec mes souhaits pour votre bien 
être et votre prospérité, recevez l’as­
surance de ma considération,

L. A. Casa CLT,
Lient.'-Col., 2ànic bataillon 

Carabiniers de Québec.

BULLETIN EUROPEEN.

poursuivi sous la direction du chef 
d’artillerie, indépendamment du com­
mandant en chef.

//approvisionnement des munitions 
durera 18 jours et la capitulation e>t 

! considérée comme certaine avant l’ex­
piration de ce laps de temps.

Le général Vinoy a récemment 
passé en revue le» troupes en dehors 

i des murs. Les soldats ont demandé 
la paix, mais Vinoy a répondu qu’il ! 
préférait les conduire au feu.

La concentration générale de toutes 
les armées allemandes prouve que l’on 
vent faire un effort pour arriver au dé­
nouement.

LE GÉNÉRAL CÏIANZY.

Le correspondant de la Tribune à 
Versailles écrit en date du 10 que les 
Allemands ont porté leurs batteries à 
mille pas plus près des forts d’issy et 
du Van vos.

Los journaux Font très révolution­
naires. Los Mobiles, officiers et 
soldats désertent en grand nombre. 
Le feu des forts de Noisy, de Rosny 
s’affaiblit visiblement.

Plusieurs nouvelles batteries 
santés seront bientôt démasquées'.

Le correspondant de la Tribune à 
Paris dit que des bombes sont tombées 
dan» Auteuil et sur le Panthéon. Le 
dommage est léger.

Unu nouvelle insurrection des parti­
sans de Blanqui a eu lieu, mais elle a 
été réprimée.

Le correspondant du Herald écrit" 
de Versailles en date du lü.

puis-

Permetlez à un olücier, compatrio­
te du général Clnnzy, dont les efforts 
héroïques tiennent en échec, depuis 
quelques jours, le fameux prince 
Charles, de vous adresser quelques 
détail» touchant la vie de ce vaillant 
chef de notre deuxième armée de lu 
Loire.

Le général Chanzy, Agé d’environ 
quarante-sept ans, est né uu village 
de Notiarî, dan* le département de» 
Ardennes. Tout enfant, il m; faisait 
remarquer parson ardeur au travail et 
par sa vivo intelligence. De bonne 
heure aussi se manifestèrent scs goûts 
pour La carrière des armes. A seize 
ans, il s’engageait comme mousse à 
bord d’un vaisseau de guerre. C’est 
ainsi qu’il commença sa vie militaire 
par ce rude apprentissage.

Après une année de celte existence 
pénible, le général Chanzy comprit 
qu’il n’était pas né pour faire un ma­
lin. Il reprit ses études et passa avec 
succès l’examen d’admission à Saini- 
Cyj. En sortant du cette école avec

Les binons de Paris, de Si. Cloud, j !’u,n dcs premiers numéros, il fai nom-
iné sous-lieutenant dans un régiment 
de zouave».

Depu is cette époque jusqu’à la guer­
re d’Italie, eu 1859, le général Chanzy 
ne ce» sa de résider en A fri pic, d’où 
il partit avec le garde de chef de ba­
taillon au 22e de ligne. Sa belle con­
duite pendant toute celte compagne 
notamment à Solférino, où il fut cité 
à l’ordre du jour, lui valut le grade 
de lieutenant colonel du 71e de ligne.

Lots de l’expédition de Syrie, en 
I860, le général d’Hautponl demanda 
auprès de lui, pour prendre la direc­
tion dés affaires politiques, ie lieute­
nant-colonel Cnanzy, que lui recom­
mandait une connaissance approfondie 
des mœurs et des langues orientales. 
Ce fut avecj beaucoup de tact et d’ha-

....... ....... .. bileté qu’il s’acquitta de cette mission
position et elle bombarde activement | délicate, a la suite de laquelle il fut

! promu officier de la Légion (l’Hon­
neur.

Meudon, ChAlillon et Clamart com­
mandent une partie maxima de trois 
mille* et trois quarts Les canons de 
24 atteignent Neuilly, Porte Maillot, 
avenue Impératice, avenu du loi de 
Rome, je Clmmp-dc-Mar», l’hôtel des 
Invalide», le jardin du Luxembourg, 
l’observatoire de la poitc de Bicôtre

Il n’y a pas de batteries au Nord, à 
l’est et au sud qui puissent encore at­
teindre la vill«*, mais les artilleurs di­
sent qu’il» ont suivi le jet des bombes 
avec leu is lunettes jusque sur la j)lacc 
de la Concorde.

Cinq cents bombes incendiaires ont 
été lancées dans l’enceinte durant une 
seule nuit. La tour St. Jaôques a été 
atteinte et le feu prit aux maison*.

Une nouvelle batterie a été établie 
a Clamart en avant de l’ancienne

la* travaux de défense des français. 
Une autre batterie a été érigée à 1,200 
verges des batteries françaises. Son 
feu a une précision remarquable.

Le bombardement est nécessaire 
ment irrégulier, le maximum de len­
teur était de 10 bombes par heure du­
rant le jour.

Le feu de cinq batteries seulement 
aiteint Paris et cela à une grautie élé­
vation.

De tels étals de service méritaient 
un avancement rapide. En 18G4, M. 
Chanzy était nommé colonel du 43e 
de ligne. Il demanda à icntrer en 
Afrique, cc qui lui fui accordé. Placé 
comme colonel à la tôle de la subdi­
vision de Sidi-bol-Abès, il devint ab- 
néral en 1869. Dan» ses fonctions il 
déploya de grands talents administra-

—-Nous somme» heureux d’appren* 
dre que Henri-Elzéar Taschereau 
écuyer, C. R., de Sainte-Marie de la 
Beauce, vient d’etre nommé juge de 
la Cour Supérieure pour les districts 
de Chicoutimi et de Saguenay* N ou» 
sommes convaincu que Tes justiciables 
de ces deux district»; qui deviennent 
de jour en jour plus importants, sau- 
rout apprécier dignèmeilt les brillante» 
qualités de leur nouveau jûge. L’ad­
ministration de la justice dans h» 
campagnes n’a qu’à gagner à de pa- 
reifies nominations.—Journal de Qutf- 
bec.

—M. Gabriel Caron est Lu à de* 
plus anciens canudiens-français des* 
environs de celte ville. Il est ans»! 
l’un de nos cultivateur» les plus ri­
ches cl les pins respectables. Sa belle 
fortune, il la doit à son énergie, à son 
courage et à su grande probité. Aussi,, 
ce brave citoyen jouit-dfc der respect et 
de l’estime de tou» ceux qui le connais­
sent,-

Il y a près de quarante an», croyons- 
nous, qu’il est venu s’établir dans le 
Canton drAscot, à l’endroit où se trou­
ve aujourd’hui lu florissant village de 
Lcnnoxville. M était alors ffgé d’une 
vingtaine d’années. Parson industrie, 
sa sage économie, et son application 
au travail, pendant qiv’il exerçait sou­

ques incessante» des armée* «L* Fré- j humble, mais honorable métier, il sut* 
deriefc Charles et du duc du Meckiein-! su faire des épargne», qui l'aidèrent

plus tard à s’acquérir des propriété». 
Aujourd’hui, il est le jiosseBseur heu- 

| reux, paisible et indépendant de l’une*

tifs. Au commencement de celle an­
née, il fit l’expédition du Sud avec le 
général Wimpflen et contribua pour 
sa large part, à en assurer le succès.

Lorsque la guerre fut déclarée en­
tre la Prusse et la Fronce, M. Chanzy 
demanda le commandement d’une 
brigade active. Mais il eut le regret 
de se voir refuser l’honneur de mar­
cher à Pennemi. J} ne fut rappelé 
d’Afrique qu’au commencement d’oc­
tobre alors que nos malheurs avaient 
commencé et nous manquions de gé­
néraux nyanl assez d’habileté et d’é­
nergie pouj réparer Je» désastres d’une 
campagne si follement et si absurde­
ment conduite.

Personne n’jgnore quelle a été la 
conduite du général Chanzy à Par' 
méu de la Loire. Nommé généial* 
de division peu de temp» après son 
arrivée, il prenait une pari très impor­
tante à la bataille de Coulmier». Au 
combat de Patay, il enleva, à la tête 
du IGe corps, fi s position» fortement 
occupées par l’aile droite de l’armée 
prussienne.

Le» malheureux événement» qui 
suivirent ces glorieuses journées pla­
cent entre les mains du général Chan­
zy le commandement de la deuxième 
armée de la Loire.

C’est avec cette armée que, pen­
dant trois jour», il a soutenu les ntla-

hourg.
Lu général Chanzy n’est pas du 

ceux que peut atteindie le reproche
adressé à nos officiers, d’avoir |h»ii- | de» plus belles fermes des Cantons de* 
dant cette guerre, fait preuve d’une l’Est, à environ trois milles de celte* 
ignorance lononranhinue nui n’a nas ville. Sa fortune se compte par de»4>a..v....... topograptiique qui n'a p
été une de» moindres causes de no» 
insuccès.

FAITS DIVERS.

On parle à St. Hyacinthe de fon­
der unu banque pour les comtés de St. 
Hyacinthe, Bagot et Rouvijlc. Une 
assemblée doit avoir lieu duns ce but.

N«m»Institut téléouachique. 
appelons l’attention de nos lecteurs | 
sur l’annonce que non» publions 
aujourd’hui dans une autre colonne et 
signée par T.ll.Churchill,de Montréal. 
Ce monsieur a ouvrit des établisse­
ments de première clause à Montréal, 
à Toronto, et à Halifax où l’un ensei­
gne la télégraphie et tout ce qui se rap­
porte à cette science ; en peu de temps

mpte pai
milliers de piastre», il est le pèru 
d’une nombreuse et respectable famil­
le, dont l’un des membres a si bien 
représenté cette pailla de la Province, 
dans la vaillante et noble armée ponti­
ficale, nous voulons dire M. Charles 
Caron, Ecclésiastique an Sétninaiie 
de Si. Hyacinthe. Enfin, dans notre 
humble opinion, ce respectable conci­
toyen est le type du vrai colon cana­
dien-français, dont la carrière a été 
couronnée du plus grand succès et bé­
nie de la Providence. Son histoire 
doit encourager ceux qui prennent 
maintennnl la loute des Canton», de 
même que par ses belles qualités il 
peut leur servir de modèle.

M. Caron est comparativement jeu­
ne encore. Dans la seconde partie 
du mois dernier, il célébrait le soi­
xante et troisième anniversaire de »:t 
naissance. C’eat à ce'.tu occision qu’a 
en lieu la belle petite fêle dont nous 
voulons purler. Se» amis de cet e 
ville, »e prévalant d’une bonne vieilleet avec un peu du |>eine ils peu-, ,„ . ....

vent acquérir un art à la fois lucratif Çoll*ument désireux de lui témoigner
leur estime d’une manière tangible, 
avaient choisi cette circonstance pour 
lui offrir u un bouquet.” Le cadeau 
consistait en une magnifique horloge 
de salon, recouverte d’un bocal de 
verre et fort artistiquement travaillée. 
Elle avait été expressément choisie, à 
Montréal, par nos habiles Bijoutiers 
et Horlogers, le» MM. Dupuy, de (rel­
ie ville. Dan» la soirée de ce jour 
marquant pour notre concitoyen, les 
heureux porteurs du u bouquet ” su 
rendirent à sa spacieuse résidence 
pour le lui présenter, en môme temps 
que leur» félicitation*. M. II. C. 
Cabana, se faisant leur interprète, lut 
à M. Caron une charmante petite

et |juu fatigant qui leur assure une pc 
sition relativement indépendante. Les 
personnes qui désireraient se livrer à 
cette branche d'affaires pourront s’a­
dresser à notre bureau où on leur pro­
curera toutes les information» néces­
saires.

Retour au catholicisme.—Sous 
apprenons avec plaisir qui; ceux des 
paroissien* d'Upton qui, trompés par 
les conseils d’homme» impies, avaient 
eu l«! malheur d’abandonner la reli­
gion catholique en mai dernier, recon­
naissent leur erreur et reviennent, les 
uu» après les autre», à la foi chrétien­
ne dan» laquelle il* avaient vécu jus- j adresse, à laquelle celui-ci répondit 
qu’alor». Dequts la triste fin de l>in-;en termes fort heureux. Il le» assura, 
fortuné Pilon qui fut broyé par les i en terminant, que cette horloge »nar- 
chars, dix ou douze de ce» pauvres j quail cet anniversaire d’une manière
fourvoyés, effrayés par une tulle mon, 
sont rent tés dans leur devoir. La se­
maine dernière, trois autres venaient 
encore demander à l’Eglise, dan* la 
personne de son ministre lu permission 
dotre comptés au nombre de ses en­
fants.— Courrier de Si. Hyacinth r.

—Pendant l’année 1870 ont payé 
leur tribut à la mort, Mgr l’archevôqne 
Buillargcnn ; lus abbés J. B. Dra­
peau, A u g. Milette, J. O. Giroux, P. 
O’Brien. Fr». Bonin, Etienne Baill.ir- 
geon, Nicolas Aude!, J. A. Mauraull, 
Cbs Dion. Réné Bruneau, Moïse Du- 
guay, P. Ménard, Rémi Robert, Louis 
Paient, i'iuire Gcndron ; le sénateur 
George Crawford ; les députés A. E. 
Kierkowski, Beaudrenu et McCarthy; 
Théophile Hamel, Jean i.angevin, 
père.

— Les directeur» du la compagnie 
du chemin de fer du Nord se sont 
réunis, jeudi et vendredi. Ils ont adop­
té des reglement* pour fixer les épo­
ques de» assemblée» cl la manière de 
le* convoquer et ont formé les comités 
suivants :

Comité exécutif de* comptes de ré­
clamations et contrats,— L’hon. M. 
Chauveau, M. Louis Beaubien, 
l’hon. M. Irvine, l’hon. M. Rowset 
M. Simard.

Comité des finances,—L’hon. M. 
Abbott, MM. McGreevy, Rhodes, Mc­
Dougall et Renaud.

Comité des terres,— L’hon. M. J. 
O. Beaubien, MM. Russell, Rhodes, 
B rousseau et le maire des Trois- 
Rivières.

Il a été décidé de ne rien faire d’im­
portant avant le vote de Incorporation 
de Québec, dont dépend entièrement 
le succès de l’entreprise.

tellement agréable piur lui, qu’il 
n’oublierait jamais ceux qui la lui 
présentaient, et qu’il était bien sûr 
qu’elle sonnerait toujours leurs noms 
dan* sa famille.

Le reste de la soirée se passa en 
jeux et en divertissements, comme 

' dans le bon vieux temps, ” pour par- 
lel le langage des ancien*. Puis un 
somptueux 14 repas ” réunit notre di­
gne hôte, ?on excellente épouse, plu­
sieurs de leurs aimables enfant» et 
leurs heureux convives autour de lu 
môme table. Inutile de dire qu’il y 
eut là gai* propos, traits d’esprit, anec­
dote» amusantes, car cc sont de ce§ 
choses dont ne sauraient se passer, 
en pareille circonstance, ni les jeune» 
ni le» “ anciens Canadiens.”

On sc sépara en souhaitant à M. 
Caron encore bien des années, afin 
qu’il continue à jouir des fruits de »a 
laborieuse carrière, pour le bonheur 
de sa famille cl l’avantage de sçsc<n* 
citoyens.

Voilà ce que l’on gagne à l^onoiçr 
sa vie

“ Par les vertus de citoyen.”
—Pionnier.

—On a jeté les fondations, a St, 
Ferdinand, d’Halifax, comté (je Mé? 
gantic, d’une institution qui sera la 
première du genre dans les Canton! 
de l’Est. C’est un hôpital, que M. le 
curé Bernier fait ériger à ses Trait» ci 
dépens et qui 4,era le refuge des pr»* 
sonnes malades, infirmes cl des vieil? 
laids pauvres. #

Pour quiconque connaît l’énergie 
du prêtre qui est à la tête de cette 
entreprise, le succès ne fait pas l’objet 
d’un doute.—Union des Cantons dp 
VEst.
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MARCHE DE TROIS-RIVIERES..
Corrigé pour U Constitution kkl. 

Tfioi*-RivifctiEs, 14- Janvier 1871.

♦ c :
Farine—De blé p. quia. •. • 3.00 à 3.25

Blé.d’inde.............. 0.00 0.00
Sarasin. •••.*•*.• 2.25 2 50
Moulée. 1.50 i 60

Grains—Blé p. ininot.. .... 0 00 0.00
Pois “ “ ........... 0.90 1-00
Orge p. 50 lus.... C.60 0.80
Avoine p. min « * • • 0.40 0.45
«Sarasin p» ininot .. • 0.60 0.80
Mil “ .... 0.00 0.00
Blé~dTnde il .... 0.85 1.00

Legumes—Patates, inin....... 0.25 0.30
Fèves, ininot........... 1.20 1.40
OgniaHÿ 4‘ ........... 1.30 1.50

Laiterie—Œuf p. doz .... 0.16 0.20
Beurre frais p. Ib .. 0.20 0.21
Beurre salé lt .... 0.18 0.20

Divers—Sucre «l’érable Ib.. 0.10 0.05
Miel Ib.. 0.15 0.18
Saindouv Ib.. 0.18 0.20
Lard p. î00 Ib... 7.50 8.00
1 lu*il 1..... ....... 4.00 5.00
Mont. p. quartier.. 0.40- 0 50
Lièvres p. roupie.. 0.15 0.20

Volailler—Dindes, p “ .. 2.00 2.50
Oies il • • 0.80 1.00
Cai.aid* il .. 0.40 0*50
Poule* “ .. 0.50 0.60
Poulets 4< .. 0.40 0.50

Gibiers—Canards sauvages.. 0.00 0.00
Perdrix *... • 0.30 0.36

Institut Télégraphique,
G II AN DE CHAINE NATIONALE 1)E

COLLÈGE DE TÉLÉGRAPHE

A

34, Rue Çing, Est, Toronto, Ont.,
89, Rl'B HT. JACQUES, MONTREAL, 1*. Q.

ET A

HALIFAX, NOUVELLE-ECOSSE.
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Un àvEUtissement Invisible
—L’eau de Floride «le Murray et Lamnan 
dit elle-inême ce qu'elle est quand une bou­
teille est oorerle. Elle exhale sa propre 
recommandation, cl la fait circuler dans toute 
U chambre où cil ; sc trouve. Vous en versez 
sur votre mouchoir et vous portez avec vous 
un bouquet inaltérable* Si vous avez la peau 
tendre, qoui de plus doux après s’étre rasé 
que celte eau «le toilette délicieuse que tou» 
mêlerez à leau arec laquelle vous vous lavez. 
Employée de cette manière, elle fait dispa­
raîtra toutes les aspérités et les rougeurs de 
la peau, et son odeur agit comme un charme 
*ur la mal de tète 623

DE GRANDES VERITES DANS 
UN PETIT ESPACE-U substance
de volumes d'avis médicaux peut être rendue 
comme suit : Gardez les organes digestifs 
dans une condition vigoureuse, les entrailles 
régulières cl le foie pjet à fonctionner. Eu 
iuivant cet avis, tous ceuz qui connaissent la 
rerlu des Pilules sucrées de. Bristol peuvent 
répondre promptement. Leurs qualités ex­
traordinaires sont reconnues. L’estomac e.-t 
faible et apagliiqne ? Elles hi donnent la 
vigueur et l'actinté. Les boyaux sont-ils 
irrités ? elles les relâchent et les régulari­
sant. Le foie est-il conteste ? elle* le re­
mettent à ses devons* C’est leur a flaire de 
remettre le système a »a condition naturelle, 
p«nx aucune force indue, sans occasionner 
Ht*» 90unVancts,«anspro*oquer les nausées, et 
♦dits font cela. Plusieurs maladies de ces or­
gane* sont compliquées de désordres qui 
affectent la peau, les muscles, la chair. Dans 
toi»» ma cm le meilleur remède est sans con­
tredit la î*nsparcùle de Wristol, Les pilules 
sont contenues dans des fiole» et peu­
vent être conservées sous tous les clima sj

J, «

RBMfcDE INTERNE ET EXTERNE 
POUR LA GUÉRISON

I)Et
.. Crampes et douleurs dans rEstomac
Poar Meurtrissures, Brûlures, Teigne, En. 
tortet, Knflûres des Articulations, AJaux de 
Pente, Éruption» sur la Fare, Névralgie cl 
Rhumatisme,
VAUX I)E GORGE, RHUMES

SUBITS, TOUX, Etc.
Faites.en usage dans tous ces cas et rc faites 
rien futn.i lui.
Apprenez garde aux Contrefaçons! Vendu 

par tous les Pharmaciens.
PERRY DAVIS k FILS, Propriétaire

MONTRÉAL
Trois.Rivières, 1er août 1S68.—3m.

A VENDRE,
— —

p*c PTAMOSL
de 7 Octaves chaque ; ils sont presque 
neufs,

S'adresser à
’ J. U. RITTER,

RUE PLATON.
Trois-Rivières,.20 Décembre 1870. S3

Société des Dames Chantables
. DES

TROIS-RIVIERES.
__O __

Le bazar annuel en faveur de* Sœurs de 
da Providence aura lieu dans le courant de 
.Janvier.

Le» personnes qui doivent contribuer à 
,eette bonne œuvre pourront envoyer les 
,effeti à l’Aiile de la Providence,

Par ordre,
FANNY DÉNÉCHAUD, Sec.

'Trois-Rivières, 9 dée.f 1870. 78

A Vendre.
UN emplacement arec maison en brique 

«dessus construite sur la rue Bonaventme.
T. E. NORMAND. 

Troia-Rmîre», 14 Oct. J870. *6

THOMAS H. CHURCHILL.
rnOPRIÉTAIÜL, MONTRÉAL.

Arec un corps compétent d'agents et de 
professeurs dans chacune de ces villes.

Etabli dans le but spécial de qualifier des opéra­
teurs pour les nouvelles lignes télégraphi­

ques qui se construisent maintenant 
dans toute la Jouissance et les 

J'.’ta! s-Tins.

CETTE institution qui subsiste maintenant 
depuis doux nus est devenue un de» établisse­
ments permanents de la puissance.

Son rapide ace misse ment et sa prospérité 
Sont dus aux demandes «les Compagnies «le té­
légraphe ; vu «pi an début «le la télégraphie, les 
offices «le télégraphes étaient du venues des 
écoles et l»*s înesRagtrs étaient élèves en vertu 
«le leur ollicc.

Par suite <lo ce système subit «l'éducation les 
idées «Trounées sur la science télégrnphitpie <‘t 
los fautes graves dans la manipulation devin­
rent générales dans les cercles télégraphiques. 
Dans ccs dernières années, les instruments en 
papier furent remplacés par «le plus perfection­
nées, lVxp.'dition constante ch-s utfuircs mi­
rent les élèves dans l'impossibilité d'optrer 
sur los ligue» télégraphiques, et afin «le répon­
dre aux (leinuudes d'opérateurs, les compagnies 
de télégiaphu furent obligées d'ouvrir «Ica éco­
les pour renseignement «le la télégraphie.

E* développement rapid» et l'utilité «lu télé­
graphe électritpie et la dcinniule toujours crois­
sante de bons opérateurs rendent l'établisse­
ment de collèges <-t «l'éducation systématitjiic 
dans les differentes branches «le cette science 
intéressante «l'une absolue nécessité. Los Su­
rintendants de télégraphe considèrent ceci 
comme un mouvument dans une bonne direc­
tion, quoique quelques-uns des meilleurs opé­
rateurs pensent «pie cet ait ne pviit pas être cil- 
Heigué «Iftns le temps «jtic nous mentionnons, 
mais cela vient de l'ignorance «les faits réels et 
du préjujé entretenu « «mtre les collège* «piali- 
liant «les opérateurs «pii rivapsent avec eux. 
Les collèges commerciaux ont, justju’à un cer­
tain point, pris sur eux la responsabilité d'en­
seigner cette art, aussi bien que les autres bran­
ches d’affaires et ils ont ouvert des dopai te- 
menU à cet nlVet.

Ces départements télégraphiques occupant 
une positi«m secondaire, dans 1«; système «l’iif- 
tairci „c liant à un collège commercial, ont été 
trouvé» théoriquement impraticables et les 
principaux collèges «le Chicago, Milwaukee, 
Buffalo, New York, cite., ont discontinué «*t re­
commandent l'institut télégraphique comme le 
lieu propre i\ acquérir une conimiasancc par­
faite «U cet art.

Les motifs «le so livrer à l'étude «le la télé­
graphié iuï sauraient être meilleurs qu’à pré­
sent et nous engageons les jeunes gens «pii »lé- 
ttirent entrer dans un état agréable, permanent 
et lucratif, de se faire qualifier p«»ur remplir 
l'office «1 opérateur. Les gradués en luissant 
l’école peuvent gagner nu moins $:iO par mois 
jusqu'à ce qu'ils nient fuit leurs preuves. Les 
salaires «l’o]»émt«*nrs expérimentés, cV.vt-;i-dire 
qui ont au-dessus de 2 ans «le pratiipir, sont de 
$45 à $60 par mois et dans les Etats-Unis de 
$100 ù $125 par mois.

La profession «le télégraphia est «'gaiement 
ouverte aux dames, «Inns le fait elles sont les 
favorites tant en Angleterre qu’en Amérique, 
gagnant les gages plus élevés, eu égard aux 
autres emplois, «pie les hommes. Elles appren­
nent ln manipulation et lu son des instruments 
plus vite «pie les hommes et «le là, la différence 
«bins U prix de l’enseignement.

Un® bonne connaissance «1»? la lecture «*t «le 
l’éeriiurc sont toutes les qualifications neces- 
sairss et aiicuiic personne «le talent ordinaire 
peut devenir opérateur compétent. Ceci a été 
prouvé par los gradués, <|ui avec une très lé­
gère éducation et sans aucune idée quelconque 
«le la inauièrc d’opérer, en entrant, sont devenus 
«le bons opérateurs en peu «le mois.

Le» élèves ont aussi une bonne pratique dans 
l'art «l'écrire vit«j. Qiudqiies-uns «le nos élèves 
qui au commencement ne pouvait «pie signer 
leur nom. peuvent maintenant écrir«* au taux «le 
20 à 30 mots par minute.

Les devoirs d'un opérateur.—Il n'y a point «l’é­
tat ou de profession «pii exige si peu de travail 
et «*n même temps, aucun oii Ikon ployé jouisse 
d'autant de liberté et d'indépciftlancc. Pivs«pi«? 
tous le* opérateurs ont un office exclusivement 
à eux, bien situé et meublé, oii ils envoient et 
reçoivent leurs dépêches de toutes l«*s parties 
du continent, sans être molestés, par «les mai- 
tics” oil “foremen,” Ac., comme dans la plu­
part «les autres lignes d'affaire». L'opérateur 
est entièrement laissé à lui-même pour agir «*t 
penser à sa guise. Les heures onliimires «lu 
service dans les offices «le télégraphe sont «lu 8 
h. a. M. à t) i*. m., avec une vacance pour le* re­
pas. Les opérateurs ne sont pas obligés du tra­
vailler le dimanche.

Les collèges sont organisés «le la manière la 
plus complète et la plus pmtiipio avec tous les 
appareils d'un office de télégraphe régulier sur 
une grande échelle. Les messages de toutes 
espèces, les nouvelles et les rapporta des mar­
chés sont pratiqués sur les lignes tous les jours. 
On doaue «les leçons particulières K chacun. 
On n’épargne ni temps, ni trouble, ni dépens» 
afin «le qualifier les élèves pour cotte charge 
importante «Uns le plus court temps possible 
Les clives peuvent entrer eu aucun temps, vu 
qu'il n’y a pus de vacances. Los heures «le le­
çon à l'institut sont «le ‘J h. a. m. 12 h. a, m., et 
de 1 h. 30 m. à 4 r. m.

Le temps employé à renseignement est de 
3 à 4 mois, quinze semaines étant à peu près lu 
moyenne; quelq ues-uns do nos gradués déjà en 
office ont terminé leur cours dans l’espace do 5 
à 8 semaines.

Les termes pour le cour* complet, sont: $30 
pour les Messieurs et $20 pour les Dames, pay­
ables d'avance.

Il n’y a point de dépenses extrn, puisque l’on 
fournit tous les appareils nécessaires, les instru­
ments, etc. Les Messieurs peuvent se procurer 
une bonno pension, avec logement «Iaxis les fa­
milles privées pour $3 pur semaine et le* 
Dames pour $2.50. Les élèves devraient en 
arrivant en ville, se rendre directement ù l'in­
stitut où on leur indiquera «le bonnes maisons 
de pension.

Vu la grande demande d’opérateurs et pour 
épargner la nécessité aux gens de s'éloigner trop 
de leurs foyers, j'ai ouvert des Instituts à To­
ronto, à Montréal et ù Halifax. L’Etablissement 
est parfait dans chacune «les places. Si vous 
vous décidez pour cette profession, rendez-vous 
au lieu qui vous convient le mieux sans plus 
d'avis, vu que, uus conditions sont entièrement 
exprimée» dans cotte annonce.

T. II. CHURCHILL.
N. B.—Conservez cette annonce.
Québec, Il Janvier, 1871.
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I Rue Notre Dame,Z

Les soussignés, voulant se départir 
de leur Stock vendront

D'ici au Printemps,

LE FONDS DE MARCHANDISES
DE LEURS

DEUX MAGASINS
A DES PRIX

Extkaordinaihement Réduits.

Ces cHuis, achetés aux
Meilleures Conditions,

som tous d’EXCKLLEXTE QUA­
LITÉ ut forment l’ASSQRTI M EN T 
le plus COFS1DÉRAÜLE et le plus 
VARIE en fail do
Draps,

Tweeds,
Casimiros,

Doeskins,
Pilots, 

Winceys, 
Etoffes à Robes, 

Cobourgs,
Plaids,

Mérinos français,
Soie unie et cordée:

Casimircs à chemise,
Flanelles,

Couvertures en laine, 
Couvrepicds blancs et couleurs, 

Coton Jaune,
Indiennes,

Guillaume, 
Shirtings, etc., etc.

Claques en boites au meme 
prix qu’à Montréal, avec un es­
compte,

Hard es de toutes sortes, 
Chassures de toutes grandeurs.

N. B.—Les personnes qui veulent se 
prévaloir de cet avantage feront bien d«? 
venir de suite, afin de profiter de l'assorti­
ment.

l’as «le Sccoiul Prix.
Au Sud-Est de la Rue Notre Dame, 

à l’Enseigne du
PA VILLON ROUGE,

Et au Nord-Ouest, à PEnseigne du
PA VILLON BLEU.

Frigon & Frère.
Troio-Rivières, Janvier, 1871.

Pcinmerc
J) B

Bartlett Bryant, Derby, Vermont,
ETABLIE EN 1854.

Cette pépinière couvre 25 ac-es de terre 
et renferme plus de 1,000,000 de plantes di­
verses et arbres fruitiers de premier choix, 
entre autres des

sa
de première qualité, propres au cli­

mat du Canada.
On peut acheter des plantes de ccs pom­

miers en s’adressant à
G. B. R. DUFRESNE,

Agent pour le «lisf. de Trois-Ri\ières,
Rive Nord du St. Laurent. 

Troi»-Rivièrcs, 11 jonvicr 1870.

Certificat:
Stanstead, 18 décembre 1870. 

Monsieur,
J’ai le plaisir de vous introduire J-G, 

Elder, agent pour In l’épinière de M. 
Bryant, de Derby, Vt. Ces arbres fruitiers 
sont très en ronommée dans celte partie «lu 
Canada et dans tout l’Etat du Vermont, dont 
le sol et le climat se. rapprochent tant du 
nètre.

Une expérience «le 10 ans dans cette e»- 
pèce de culture, aussi bien que le choix des 
espèce» le mieux adaptées pour notre «ol et 
notre climat, le recommande surtout.

J’ai l’honneur &c.,
M. McAULY, Ttr».

Thé.
300 caisses :

Japon,

Young llyson,
Ion* première qualité.

En rente chez
JAMES S MORTIS.

Café.
M oc lia,

Java,
et autres.

En rente chez
JAMES SMORTIS.

Cassonade
De Porto-Uico, très-brillante, en boucauts 

et en quarts.
En vente chez

AMES SHORT IS.

Vins.
Bordeaux,

Bourgogne,
Malaga,

Colis.

PORTO et SIIE11 ky. 
*200 caisse».

CI1AM1* AC NE.
25 paniers,

En vente riiez
JAMES S MORTIS.

Brandy.
Iknessey,

Otard- Dupuis,
et autres,

200 causes.
En vente chez

JAMES SMORTIS.

H h un» blanc.
5 tonnes, qualité supérieure.

En vente chez
JAMES SMORTIS.

Whiskey «le Montréal
25 tonnes.

J.'il rente chez
JAMES SMORTIS.

Poisson.
300 quarts de morue et hareng.

En vente chez
JAMES SMORTIS.

Fleur.
1,200 quarts de Heur. 100 quarts dou­

ble xx, pour patisseries.
En vente chez

JAMES SMORTIS.

Porter de Londres,
Bière do do
Bière de Montréal et de Québec.

En vente « liez
JAMES SMORTIS.

Biscuits.
100 boîtes assorties.

Ec vente chez
JAMES SMORTIS.

Mêlasse et Shop,
En tonne, demi tonne et barrique.

En vente chez
JAMES SMORTIS.

Ha
300 boîtes.

En vente chez
JAMES SMORTrS.

Saumon frais en boite.
Tomate do do 
Marinades.
Homards.

En vente chez
JAMES SMORTIS.

Salscpareillo do Bristol.
25 caisses.

En vente chez

J. SHORTIS
5

v. ». K. m&m

MARCHAND.
encoignure des rues notre dame et

DES FORGES.

ETABLISSEMENT considérable de 
marchandises d’étape et de gout; Ire

CADEAUX A

NOEL! NOEL!
Jour de l’An!

V«’iitc d’un assortiment considérable «le

Monstre» d’or, Montre» 
d’argent, et autres 

lîipouteries de
p r » x 9

CHEZ

SAM. CLUNG.
N. B.—Lie tout sera vendu au- 

dessous du prix coûtant.
Trois-Rivières, Décembre 18G0.
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Importateur et lauRfaeturleri
trois - RI VIE <-S.

Le magnifique «Stock de Pelleteries manufacturées du soussigné, »era vendu *an» ré­
serve et en bas du prix contant dans le courant de cette automne et i’Hrer prochain, 
pareeque il se propose de discontinuer le commerce du détail au 1er Mai prochain.

L’assortiment importé tout dermèremeht et nouvellement fabriqué, se compose de 
VICTOKINE en Vison, Mouton de Perse, «Sealskins, Ermine, et Mouton Gri».
CAPES en Vison, Martres, Ermine, Sealskin fin.
MANCHONS en Vison, Ermine, Martres, Sealskin.
CASQUES en Vison, Moutons de Perse, Castor, Loutre.
CA OTS de Monsieur en Castor piqué, Chats Savage, Loup Marin.
MANTEAUX de Dames en Chien de Mer, Mouton* do Perse, Eriuiut et S»»l»kin. 
ROBES en Ours Noir. Buffles, Léopard, Loup.
GANTS et MITAINES en Castor et Loutre piqué, Kid, Orignal, Buckskin, etc. 
SOU1LLIERS MOUX Noiret Jaune unie et brodée.

Les Dames et Messieurs qui auront besoin d’un bon article à bon marché, feront bien 
de visiter cet établissement avant que le premier choix soit vendu.

P.8.—Jusqu’au premier de Mai prochain, je payerai pour des peaux de boon» qualité, 
le! que
Visons, Martres, Pékans, Loutres, Castors, Renards, Ours, Loups-

Ccrvicrs, Rats Musqués, liâtes Puantes, etc.,
Le plus haut prix du marche «lu New-York argent comptant, pour l’Exportation 

i recto en Europe.
Henri M. Kalccr.

Trois-Rivières, 14* Octobre , 1870. 5G—üin

ACTE DE FAILLITE 1869.
Dans l’affaire de

BENJAMIN CRAIG, commerçant, de U
paroisse de Gentilly, comté d» Nicolet,

Failli.

Je, Thélesphore Eusèbc Normand, ai été 
nommé syndic en cette affaire. Les créan­
ciers sont notifié* de. me .transmettre leurs 
réclamations d’hui à un mois. Ils sont aussi 
notifiés de se réunir à mon bureau, rue Craig, 
en la cité de Trois-Rivières, jeudi le vingt 
sixième jour de janvier prochain, à dix 

, , . heures de l’avant-midi, pour l’examen du
qualité de draps et ensimirs,—flanelles f.i failli et l’arrangement de ses affaires en cé- 
gramle variété ; gants, rubans, parasols et „èrjl. b

Trois-Rivières, H décembre 1870. 80
T. E. NORMAND,

Syndic Officiel

lieurs artificielles etc.
l\lcdc(rincs à patentes cl patfums les 

mieux choisis.
Trois-Rivières, 1 juin 1870. 1
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Denedjaub & Dagneau,
Bue du Platon,

Epiceries et Provisions.
III. James Shortis étant retiré des aflaires, les sous­

signés profitent de la circonstance et de la saison «les nflaires 
d’automne pour appeler l’attention des acheteurs sur leur assorti­
ment de
FARINES. VINS, THE,
LARDS, LIQUEURS DIVERSES, CAFE,
POISSONS, VINS DE MESSE, TABAC',
JAMBONS, BIERE, CIGARES,
BISCUITS, COGNAC, SUCRE et MELASSE,

&.C., &.C., &c. ^

Et invitent respectueusement les gens de la ville et de la campa 
gne à faire une visite à leur magasin. '

Dcnccliniid & Dnirnenn..
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Le Constitutionnel—Edition Semi-Quotidienne

£Ut par ïe présent donné que la Compa­
gnie du Chemin de Fer de la Rire Nord 
«’adressera au Parlement Fédéral, à sa pro- 
cluire session, pour lui demander d’être 
exemptée de construire des ponts îévis tour­
nants ou en glissoire. sur les rivières naviga­
bles à certaines conditions qui seront déter­
minées par le Gouverneur-Général en Conseil 
sur le rapport du Commissaire des Travaux 
Publ'cs.

JOSEPH CAUCllON, 
Président C. F. R. N.

Québec, 3i déc. 1870.

CHEMIN DE FER
OC LA

RIVE NORD

Ad* de Faillit» d* I860,
A / Jj, y,. *, % I * '

ET 9E* AMENDEMENTS.

CANADA:
Province de QuEnec,

District dê 7rnis-Rivières.

1 )ans la Cour Supérieure
Dans (’affaire do

EDOUARD ALAIN, marchand, de la 
Paroisse de St. Duc, dans le District 
dea Trois-Rivières,

FAILLI.
et

TANCRÈDE SAUVAGEAXJ, Ecuier, 
Syndic.

Avis est par le présent donné que, MAR­
DI, le vingt-huit de Mars prorhain, à dix 
heures de l’avant-midi, ou aussitôt que con­
seil pourri) être entendu, le soussigné de­
mandera à la dite cour sa décharge en vertu 
du dit acte.

Trois-Rivières, 4 janvier 1871. 83 
L. Gn. BOUKDAGES, 

Proc, ad lit cm du Failli.

Magasin Nouveau ! !

Les soussignés prennent la liberté d’infei 
mer le public qu’ils ont ouvert, aux Trois- 
Rivières, sur lu rue des Forges, vis-à-vis le 
marché, un magasin consistant en un assor­
timent des plus variés et des plus complets 
d’épiceries, tel que :

La Compagnie du Chemin de Fer de la 
Rive Nord désire attirer l’attention des 
intéressé» sur les clauses suivantes des 33c 
et 31e c. 25 :

Les anciens livres de souscription ayant 
été perdus ou incendiés, la compagnie, dans 
les quinze jours qui suivront la passation du 
présent aele,dc\rn ouvrir de nouveaux livres 
de souscription dans les bureaux et les laisser 
ouverts jusqu’au douze mai de l’année mil- 
luiit-cent-soixanle-onze pour les rouvrir le 
vingt-deux du môme mois, de la même année 
et les laisser ouverts jusqu’au douze de mai 
de l’année suivante,jusqu’à quatre heures de 
l’aprés-inidi de chaque jour, et ainsi de suite, 
pour toutes les autre» annéev, ju?qu’à ce que 
le capital-actions de la dite Compagnie soit 
complètement souscrit.

Les anciens actionnaires qui prouveront Nicolet, LUNDI, le SIXIEME jour de 
leur qualité comme tels, avant le premier 1 FEVRIER, à ONZE heures A.M., pour 
jour de mars prochain, devront pour continuer Pcxamsn des Faillis et pour l’arrangement

des allaires des susdites faillites en général.

Brandy, 
Jamaïque, 
Vin blancy 
Vin rouge y 
Old Ryc, 
Bière y 
P or 1er y 
Mélasse y 
Sirop % 
Sucre y
Thé y 
Fleury 
Savon y 
Chandellcy

BiscuitSy
SucrcricSy
Café y
AniSy [sortes 
Epices de toutes 
Vermiccllcy 
Homard y
HuilCy 
MarinadCy 
Tabac assort », 
Pipes,
Raisin y 
Cigare y 
Sel fin.

Safsnareiiïe
DE

BRISTOL.

Acte de Faillite de 18G 9.
Dans les affaires de

CHARLES CLOUTIER et de JOSEPH 
CLOUTlER, Commerçant de la pa­
roisse de Ste. Perpétue, Comté de 
Nicolet,

FAILLIS.
Je NARCISSE TRAHAN marchand, 

de la paroisse de Nicolet, ai été nommé 
Syndic en les susdites affaires.

Les ciéanciers sont priés de produire 
entre mes mains leurs réclametions, sous un 
mois, et sont aussi par le présent notifiés de 
se réunir en mon bureau, en la paroisse de

Noua sollicitons respectueusement une 
part du patronage public, en donnant l’assu­
rance que vous serez servi avec ponctualité, 
aux prix les plus modérés, chez

C. LA HA R RE & Frère. 
Trois-Rivières 17 Juin, 1870. 7

IGRANDE REDUCTION
AU MAGASIN PE

L. E. GERVAIS.
a l’enseigne du

a l’ôlre,s’inscrire sur les nouveaux livres, et 
on leur tiendra compte des versements payés, 
tant en ce qui regardera leur droit de voler à 
l’élection lies directeurs que par rapport aux 
versements exigés des souscriptions, de 
temps à autre, par la Compagnie pour les 
fins de l’entreprise.

Toutes les actions qui peuvent avoir été 
souscrites, par des individus, et sur lesquelles 
nul versement n’a encore été fait,sont uulles 
comine si elles n’avaient pas été souscrites, 
et à compter de la passation du présent acte, 
les nouveaux livres d’actions ci-haut menti­
onnés seront les seuls livres d’actions de la 
dite Compagnie.

JOSEFII CAUCllON,
Présidente* ï\ R. N.

Qnébec,31 déc. 1870.

Nicolet,le 9 Janvier 1S71.
N. TRAHAN,

Syndic

MAGASIN

II»9% U
fTAIlLI DEPUIS 1S50,

R UE MOT 1Œ - D AMF.
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DISTRICT
DES

Licenses octroyées par le Per­
cepteur <ln Revenu de l’in- 
lérieur entre le 1er Mai et 
le 31 Décembre 1870.

AVB.RRGES.
1S70.

Edouard Cloutier,Trois-Rivières 2 Mai.

La Republique Française
Se maintiendra longtemps, à condition 

que chaque famille soit innnie d’une machine 
à coudre du genre des

Utile Wanzer Sewing Machine
comme celles qu’on voit chez M. D. E. 
FR1GON, et qui viennent d’avoir deux 
premiers prix à l’Exposition de Montréal, 
après en n7oir remporté plusieurs autres 
aux Expositions précédentes. Ce sont irr 
contestablement les meilleures machines à 
coudre.

Le soussigné désire en même temps infor­
mer le public qu’il a toujours en mains un 
assortiment varié de

Tout rassortiment valant plus de $30,000 
et consistant en

Draps,
Casimirs,

Tweeds canadiens,
Imitation de mouton, 

Etoffes fi manteau,
Mérinos français,

Etoffes à robes,
Winceys, etc., etc.

SERA vendu à une GRANDE lift- 
DUCT ION y d’ici au PREMIER FÉ­
VRIER prochain ; de plus, toute person 

ne achetant pour $10 et au-delà, au comp­
tant, aura droit à un escompte de 5 par cent.

Un grand nombre de coupons accumulés 
pendant les deux dernières saisons, seront 
vendu* à un grand sacrifice.

Trois-Rivières, 6 décembre 1869.

o
O
o
O
o
o

Antoine Duclniim, St. Etienne. 
Isaïe Gauthier, Trois-Rivières... 
Pierre Poliquin, do 
Ludger Vigneau, d»
Joseph Bernier, do
Ticrre Sylvestre, do
Dame Veuve Guillet, Bastiscan 3 
Joseph Bégin, Trois-Rivières. 4 
Joseph Dufresne, do 5
Michel L’Oiseau, do 5
Dame Veuve Maxime Gaut hier

Trois-Rivières................... 9
Thomas Fariner, Trois*P ivières. 9 
Zèphirin Vidal, do
Doaithé Morin, do

do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

bd

de marchandises sèches de tout genre, draps, 
casiinires. flanelles, couvertures de laine, 
marchandises de goût, chaussures pour daines, 
messieurs et enfants, claques en feutre, cier­
ges, chapeaux de toutes les sortes etc.

D. E. F rigola.
Trois-Rivières, 19 sept. 1870. 45

do 
do

22 Juin. 
22 do

MAGASINS.
Alcime Biunelle, Batiscan.........2 Mai.
Gaspard Brunei le, do 3
L% Brunelle fit Frère, Trois-Ri­

vières....................................  3
Zèphirin Gauthier, Trois-Rivières 5 
John McDougall fit Sons, Trois-

Rivières..................................6
James Shorfi% Trois-Rivières. 6 
Onésitne Carignan, do 6
William Chagnon, do 7
Edouard Brunelle, cfa 9
Robichon St Frère, do 9
Pierre Blondin, do 9
Magloire Marquis, Bastiscan... 10 
Antoine Michelin, Trois-Rivières 16 
A. fit D. Ricard, do 18

do

do
do

do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

AVIS
EST par le présent donné aux parents de 

feu Jacques R. Baby, en son vivant, co­
seigneur de la scignerie de St. Pierre les 
Bccqucts, et aux créanciers de sa succession 
vacante, de comparaître. MERCREDI, le 
QUINZE FEVRIER prochain, à DIX 
HEURES du matin, au Bureau du Protho- 
notaire du District des Trois-Riticres, de la 
Cour Supérieure, au Palais de Justice, en la 
Cité de Trois-Rivières, pour là et al or», 
donner leur avis touchant la nomination d’un 
Curateur, à la dite succession vacante.

Trois ltivièies, 9 Janvier, 1871.
J. B. O. DUMONT,

Procureur de Dame Adelaide Morasse, 
veuve de feu J. R. Baby, Requérante.

Traité Elémentaire
DE

MATIÈRE MEDICALE

GUIDE PRATIQUE
Des Sœurs de Charité de l’Asile de la Pro­

vidence publié sous le patronage des 
professeurs de Médecine et de Chinir- 
gié. Faculté de Médecine de l’Univer­
sité Victoria, Montréal.

SECONDE EDITION.
Montréal, Eusèbe Senécnl, Imprimeur- 

relieur et éditeur.
Rue St. Vincent, Nos. 6 S et 10.

1870.
Le volume, format grand in octavo est de 

1500 pages environ. Le prix: pour chaque 
souscripteur, volume relié $4.00 ; pour 
non souscripteur relié $5.00.

L’ouvrage paraîtra dans le cours du mois 
de Décembre prochain. Les lettres devront 
être adressées .à Sœur Mechtilde du St. 
Sacrement, Asile de la Providence, Rue Ste. 
Catherine, Montréal.

9 Décembre 1870. 7S

EN GRANDES BOUTEILLES, LE GRAND

Purificateur du Sang!
Est spécialement recommandé

Pour le printemps et l’ete.

Quand le sang est épais la circulation est 
entravée, et les humeurs rendues moins saines 
par les secrétions lourdes et grasses des mois 
d’hiver. Ce remède sûr quoique puissant 
purifie tout le système et devrait être en usa­
ge tous les jours comme

POTION MÉDICALE
Chez tous ceux qui sont malades ou qui 

désirent prévenir la maladie. C’est la seule 
préparation véritable et originale pour opérer

LA GUÉRISON TER M AN ENTE
Des cas les plus danger eux cl les plus 

invétérés de scrofules, de Plaies 
anciennes, Tumeurs, Ab­

cès, Ulcères,
et pour toutes espèces ri’Irruptions scrofuleu­

ses. C’est aussi un remède sans pareil 
pour les K humes, Enflures, Scot but, 

Névralgie, Dnrtes, Débilité 
générale du système 

Nerveux, Perte de 
l’appétit, Lan­

g u e u rs,
Etourdissements 

et toutes les maladies 
du Foie, les Fièvres Inter­

mit tentes, Fièvres Bilieuses, Mal 
d’Estoinac, Jaunisse, Teignes, etc., 

salsepareille

DE HONDURAS

etc.

C’est sans contestation la préparation la 
plus pure et la plus puissante de la véritable

C’est le meilleur remède, et de fait sur le­
quel on puiss? compter pour L guérison de 
tontes les maladies occasionnées par l’état 
impur du sang ou par l’usage immodéré du 
calomel.

Les malades peuvent être certains qu’il 
n’entre pas dans cette préparation le moindre 
particule de substance mercurielles, minérales 
ou vénéneuses. Il est parfaitement inoffensif 
et peut être administré aux personnes faibles 
ainsi qu’aux enfants les qlus délicats, sans 
causer le moindre préjudice.

Des directic ns complètes pour se servir de 
ce remède se trouvent imprimées sur les pa­
piers qui enveloppent la bouteille, et afin de 
tenir en garde contre les contre façons voyez 
si la signature de Laninnn et Kempt se 11 ou- 
ne sur l’affiche bleue. La Salsepareille de 
Bristol est en vente chez tousles pharmacien*
du Canada.

Devins et Bolton, prés du palais de justice 
Montréal agents généraux pour le Canada, 
aussi en vente cite/. J. F. Henry, Montréal 
et à vendre chez tous les droguistes et ven­
deurs de médecines.

Trois-Rivières, 1 mai 1868

» à* fi
$

Professeur
ANGLAIS & FRANÇAIS.

Rue St. Philippe,
TROIS - RIVIERES.

7 Octobre, 1870. 27

Napoléuu Dufresne, do 25 do
Laurent Lajoie, Makinac 7 Juin.
Charles La barre 6l Frère , Trois-»

Ririères............... 9 do
Charles Rousseau, Trait-Rivières1 18 do
U.“Martel fit Cie, do 24 do
Dénéchati 1 fit Dagneau, do 24 do
Jacques Nault, do 24 do

ENCANTEURS.

Hyan & Rickahyi Trois’Rivières 5 Sept. 
Rickaby fit Tajnn, do )0 Dec.

COLPORTEURS.
Fpkrem Demers, St. Fierre.... 19 Juillet. 
U» Perreault, do 15 Oct.

ATTENTION !
Grand avantage pour le public.

Le soussigné désirant sc retirer des affai­
res, vendra pour environ

$ 7,000
D E

Merchandises au prix coulant,
et un lot assez considérable à 25 par cent 
au-dessous du prix coûtant.

De plus, il a plusieurs terres défrichée* 
et bâties, dans les paroisses de Nicolet, Ste. 
Monique. Ste. Brigitte, Ste. Perpétue et 
Trois1Ririères, qu’ri verdra à des conditions 
très-libérales, à crédit ou pour argent comp­
tant. '

(ürAllez voie et vous êtes certain de 
faire des marchés avantageux.

N. TRAHAN, 
Marchand.

Nicolet, 5 octobre 1870. 6m—52
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ON PEUT ACHETER CES MONTRES CHEZ

W A. J. WHITEFORD,
AGENT POUR

ÎHflïS.RnrïKREg,
OOOOOO-

On peut aussi so procurer, chez M. Whileford, toutes espèces de bijoute 
brillantes et colorée».
Troià.-Rividrcs, 1 Juillet, 18GD. a—12

Arrivée et Depart des A/lalles
POUR L’HIVER.

A commencer du 25 Xov. 1870, jusqu’à 
nouvel avis, les malles arriveront et ho ferme­
ront à ce bureuu, comme suit :

Arrivée Départ

1.30 P. M.

2.00 P. M.

11.00 A.M.

1 Mail pour Montréal,
Québec, parles churn 
quot\...........................'10.40 A. M.

2 Malle du chemin de 
f«*r, pour les Town-;
«drips, le Haut-Cftnudnj 
et les autres endroits! 
sur la ligne du Grand-:
Truno, quotidienne. .'10.40 A. M.

3 Hive Nord-Ouest lier-;
thier, et Bord, etc.,' 
quotidienne, excepté) 
le lundi...................... jlO.OO A. M.

•1 Départ «les Malles par, 
terre pour lJécnnroiirJ 
Oentilly, St. Pierre les1 
Becqueta, Lot lanière,] 
jusqu’à Lévis, le lun­
di, mercredi et ven­
dredi à.........................10.30 A. M. 10.40 A. M.

5 Kilos doivent arriver: 
à Trois - Rivières lel 
mardi, jeudi et samedi! 
à...................................10.00 A. M.

C St. Lticnne et Slmwc- 
nignn, mardi, jeudi et 
samedi........................ ; 10.30 A.M. 11.30 A.M.

7 St. Maurice, mardi,' 
jeudi et samedi..........I 0.30 A. M. 11.30 A. M.

C. K. OGDL’.N,
W. P.

Trois-Rivières, mai 1 1870.

Jl VENDRE
Argent comptant otr a crédit.

Une terre de six arpents sér vingt, <lanj 
la paroisse de8t. Zèphirin de Courval, bien 
boisée en pm à billots et en*grosses épiuette* 
rouges, pour bois plut; ce bois peut être mis 
sur la Rivière St. François ou fa JRîrière 
Nicolet, et môme sur une petite rivière q**l 
passe à un arpent de cette terre, et qui tom­
be dans la Rivière Nicolet.

Aussi une outre terre de 90 ai penis, dans 
la même paroisse, sur la Rivière St. Fran •* 
çois, dont la moitié environ est en terre faite 
et le reste en bois debout.

Pour les conditions s’adresser au Soussigné.
M. E. HART.

Trois-Rivières, 10 Dec. 1869. 77

Russell House,
OTTAWA.

JAMES A. GOUfft
Proprietor.

Three Rivers, June 9 1869. •*

Chaussures ! Chaussures !
uni1!,

MARCHAND DK CHAUSSURES,

R h© cia E'talvn,
Remercie ses amis et le public de l’encoura­
gement qu’ils lui ont donné et les in foi me 
qu’il vient d’agrandir son établissement, afin 
île pouvoir, s’il est possible, les servir encore 
mieux que par le passé.

Il a ajouté à son établissement un MA­
GASIN et une BOUTIQUE deSELLIER

Et. un magasin de cuir.

û

Pilules Végétales
SUCRÉES DE

BRISTOL,
LE GRAND REMÈDE 7

Four tontes les Maladies
DE L’ESTOMAC,

DES INTESTINS,
ET DU FOIE.

1_.
Que les acheteurs fassent une visite à son 

établissement, et ils seront contents.

B enfermées dans des fioles de verres et 
garauties pour se conserver 

dans fous les cli­
mats.

kush.-v-i iiii.iii . « 1 u-' ’n uni < miinii ?. /1 tvi , j , , ,
m , -, •„ . 1 , Les Pilules sont préparées expt essémentAl. Lointaine peut vendre en gros à ineil- , 1 ' 1 . , . , ~ 71, .. 1 1 i M . , pour opérer, de concert avec la loi dit Ptinfi-leur marche que les marchands de Montréal * to/1 • i catcur du sang, la Salsepareille de Bristol,
Trois-ltivières 6 Juiu 1870. 3 ! dans toutes les affections provenant d'humeurs

Veflsez-voâr !

HISTOIRE

DE TROIS - RIVIERES.

provenant
viciées ou d’un sang impur. Les malades 
les plus abandonnés ne doivent pas désespérer. 
Sous l’influence de ces deux grands remède, 
des maladies considérables, connues jusqu’ic1 
comme incurables, disparaissent promptement 
et d’une manière permanente. I* ins le* 
maladies suivantes, ces Pilules sont Ih remé-T» » |. • • . « . 1114114» Il I" jv n 111 L 3 « LL3 I IIUIC3 9UIII In#a première livraison vient de paraître 111*11 . . . .i7,, 1 r 10l. . 0 1 . , de le plus sur, le plus prompt et le meilleur quiElle renferme. 12b p?ges et 3 gravures tirées l I / /*»•. •- 1 b b 1,1 c ‘ ait jamais été préparé. Un doit y courir sanshors texte.—On «.’abonne chez :

Ms. Dufresne, frères,libraires Trois-Rivières |
B. Maureault, notaire........................Oentilly
M. le Dr. Dufresne,..................St. Stanislas
•U • A. Lord..... .. ......... \ arnacbiche
E. Senécnl, iinp-éditeur„............... Montréal
M. J. Tassé, (la Minerve)............Montréal
M. J. F rigon.. .....••.••««• St. Maurice
M.lc Dr. Grenier,.................... St. Maurice
M. E. Brassard Avocat.......................... Sorel
M» T. K.Normand..... Cap delà Magdelaine
I'. ’A. Cormier,...............................Sherbrooke
Dr. Lace rte,». .. •. . • * . • •. . ^ n ma c inc lie 
M. L. D’Argy,. • .St. Zèphirin de Courval 
M. F. X. St. Arnaud. •• .Ste. Geneviève
E. M. Hart courtier............Trois-Rivières
G. H. Houliston do............ do. do.
A. J. Martineau..................  Champlain
A. O. Houle, Notaire............St. Célestin
Dr. Bald................................... St. Barnabé
L. O. AI a lira tilt............ St. Simon “Bngot”
A. Lnperriére, Biblio. du Parlement, Ottawa 
A. Dcsaulniers, M. P. P., Maskiuongé.
(tarant fie Trmlel................................. Québec

Les livraisons seront expédiées au fur et 
à mesure qu’elles paraîtront. Les agents 
sont autorisés à recevoir l’argent des sous­
cripteurs par soir mes de $2, $1 et un écu, 
au grc îles personnes qui voudraient opé 
rer des paiements périodiques.

Benjamin Sulte.

COMPAGNIE

D’Assurance Impéi'hilc
CONTRE LE FEU

ETAlîLlïi I!
---------- OOO-----------

BUREAU EN CHEF :
Iluc Old Broad ff 10 Pall M.

retard.
Maladies de foies.

Hémorroïde*,
Constipation,

Indigestion, .
Maux de tête,

Dyspepsie,
IJydropisie.

Depuis bien des années, cej Pilules «ont 
employées dans la pratique quotidienne, tou- 
jouis avec lev meilleurs résultats, et c’est 
arec la plus grande confiance qu’on les re­
commande à ceux qui souffrent. Elle est 
composée des Extraits de Baume Végétaux 
les plu* coûteux, les plus purs et les plus ex 
ccllents en raison de leur prix élevé. La 
combinaison de leurs rare* propriétés médi­
cales est celle que, même dans les maladies 
les plus invétérées et les plus graves, où 
d’autres remèdes avaient échoué, ces Pilules 
extraordinaires ont effectué des cures proinp-* 
les et radicales.

Trois-Rivières, I inai 1868

<<

Agence pour le Canada,
0-1 h i\* 65 Rue St. François Xavier 

M O N T II É A L .

OC)-

o-

®fln.f5Îiïiî3ioiuttï.”
------- OOO-------

Ce journal parait tous les Lundis, Mercre­
dis, Vendredis avant-midi, à raison de Iroi* 
piastres, par année.

Les abonnements datent du 1er et du 15 
de chaque mois et il n’en sera reçu nuciiii 
pour moins de six mois.

Prix pour un an.................................$3.00
“ 6 mois................................. 1.50.

POUR I.ES ÉTATS-UNIS :

L n an..... —» •...««.. ^en or) îp3 • 50
Ub an..................... (en gteeuback) 4.50
înx mois.............................. (en or) 2.00
Six mois.................(en greenback) 2.50

payables invariablement d’avance ou hou» un 
mois de délai.

Ce délai expiré, l’abonnement compte sur 
I If pied de $3 50 par an.

Ceux qui veulent discnntinucrsont obligés 
I d’en donner avis un mois avant l’expiration 
I du terme de leur abonnement, qui ne sera 
, pas moindre de. six mois, les arrérages ac** 
quittés.

CAPITAL SOUSCRIT ET PLACÉ,

£ 1,600,000 STERLING.
■OOO*

LES ASSURANCES contre les pertes 
parle FEU ^effectuent aux conditions favo­
rables et les pertes sont réglées sans en réfé­
rer an bureau de Londres, il n’y a aucun frais 
à payer pour les polices ou les endossements.

AGENCE DE

TROIS-RIVI F, R ES,
Rue SI. Joseph y près du Palais 

de Justice y
Chh. Dumoulin, Will. A. Rintoul, 

Agent. A gent gênerai
pour le Canada. 

TroisiRiviére*, I nov. 1869,

TARIF DES ANNONCES.-Les an. 
j nonces sont toisées sur types Brevier.

La première insertion par ligne... .7 c K
Les ins. subséquente» par ligue.........2 et».
Une annonce d’une colonne avec

conditions, pour l’année................... $.10.05
do “ « six mois 20.00
do « trois “ 10.00
A drew d’Affaire», par année......... $3
Toutes annonces sans conditions seront in* 

sérées jusqu’à contre-ordre, à 7 et». In ligne. 
Et tout ordre pour discontinuer uoo annonce 
doit être fuit par écrit.

Bureaux : Rue Craig, Trois-Rivières#
NORMAND & GfilUN,

Editeurs Froorié'Uircs.


